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UNE GRANDE CONTEMPORAINE
C'est à Rome, en Is)m, Fannée du L'enseignement donné y est aussi rable, et à la Messe de Minuit, dansgrand jubilé Pontifical de Léon complet et aussi varié que possible, la chapel

XIII, que je passai six semaines le de la Via Torino, le
on y apprend à tout faire, ce qui est " Buen Retiro " des personnes quisous le même toit que la comtesse bien la meilleure façon d'assurer sa cherchent à Rome la vie calme etZamoyska, dans sa plus grande inti- propre indépendance et à un mc)- paisible, elle ravit nos oreilles etmité. Son nom prend tous les jours ment donné, son influence sur au- notre cSur par un chant suave ettine.plus grande notariété, et je dois trui, la couture, la coupe, l'art culi- chaud, révélant toute la piété d'undiWen passant que c'est avec autant naire, le repassage, la lessive, la cSur entièrement voué à l'Suvre dedé joie que de surprise que j'ai trou- tenue des livres, etc., etc. La jeune Dieu dans une vie séculière.chez une de nos Montréalaises, fille riche dirige la jeune fille pau- La comtesse qui devait passerles, deux ouvrages publiés par la vre, mais toutes deux apprennent la une partie du printemps et de l'étécomtesse en igo2: l'un "Sur le tra- même chose, l'une pour savoir bien à Paris dans un vieil hôtel que sa fa-..Yail l'autre Entretien sur' l'édu commander et diriger, l'autre pour mille possède depuis des siècles auÇation servir parfaitement L'esprit de

d'une des l'Suvre est éminemment religieux quai d'Orléans, m'avait gracieuse-La comtesse descend ment invitée d'aller la voir dès monÏ gr4ndes familles de Pologne et catholique, et, par là, elle est pa-
iù ont donné des héros à la Patrie triotique en maintenant et renfor_ retour dans la capitale, Son Suvre

e tous ses détails m'avaient forte-e des cardinaux à l'Eglise, aussi la çant le lien idéal qui unit les Polo- tment intéressée,Chapelle desCapucins à Rome ren- nais, enfants d'une méme Mère dans
je m'y rendis donc un dimancherme-týel1é:, Plusieurs tOm4ceux des une communauté de souvenirs, d'es- du mois de mai. La coin-prîtit.es cardinaux Zamoyski. Le poir et de souffrance, et rend mpos_ après-midi

ý'p&,e .d 1 e la comtess 1 e, le, général coin- sible la fusion avec leurs domina- tesse me reçut avec affection dans
la bibliothèque, pièce vaste et som-te. Ladislas, ZaMOYski est mort après teurs. bre, tapissée de livres et où l'Sil'u ne lutte.. constante pour défendre Expulsées de Cornick par M. de découvre des bouquins qui reposentles iâtérêts-,de. sa ýatrie et de sa Bismarck, ces vaillantes polonaises là depuis des siècles. Elle me fit1:1ý, ýre1igion; il _sùffit de lire son Eloge transportèrent successivement leur l'honneur de me présenter à la prin-'Ètnèbre pr&noncé paý un ami fran- Suvre à Lubowla, puis Kalwarya. cesse sa mère, la noble femme in&-9ais de cettè illustre famille le Car- Elle a maintenant son siège à Zako- piratrice première de l'Suvre. On medinai 1 rraud, pour connaIiI 1Je ître et ap

c Sa veuve et pane en Galicie et compte p us de fit alors l'invitation de venir le lundicier c noble, caractère. deux cents jeunes filles.
héritières d'une grande for- suivant rencontrer quelques jeunesLorsque je rencontrai la comtesse filles de Paris, pour y passer la jour-tîme, ont voulu continuer dans leur à Roine, elle y était venue en comf... 1 née ' la comtesse voulant me donnerxe,,,Ie.travail de la réaction reli0p6ý pagnie de son amie française, Hen

,gieti et industrieuse de leurs COMIse riette C., traductrice de ses livres de une idée de la vie laborieuse et pra-
tique qu'elles font suivre dans leur"patriotes. Elles. ont donc commencé la langue polonaise en langue fran- école domestique le Zacopane. jeen i8gi à Cornick dans un ýaise, et la digne compagne de ses

leurs châteaux même,, une école travaux. Léon XIII les reçut plu- m 'y rendis avec empressement et en
compagnie de mesdemoiselles Thu-:ýès, jýçunes filles, apprennentles, sieurs fois en audience privée, il reau Dangin, de mademoiselle Olléeune.saux clisses rurales ýet ouvrië- avait déjà depuis quelques années Laprune, de mademoiselle Thoméeeî, les autres, à la bourgeoisie ou nor atcordé*à cette Suvre philantropiý et autres, toutes filles d'acaàémi-,bleé4e1,ý4,Po1ffle, sont formées à, que.et si profondément chrétienne ciens 'ou de haute volée, nous rimesto"ý lei. tmvaux du mén4ge en.mè- ses plus abondant« bénédictions. chacune ùn plat pour le déjeunerthe temps elaux. vertu.s,,fondaMený- La comtesse est une grande et belle dans lade la viechiétieme« Cest d'a- vaste cuisine et sous la di-.1 ý 1 femme qui porte dans toute sa per- rection d'une cuisinière polonaise',bord une-Suvre de rapprochèment 80 .nne, kcachetd"une haute race. Sa formée à l'école de Zacopan-ý. Uný'd" classg%,,, ý'w. 48, "eý: des. nXil- figure- franche et ouverte est

l#qi familles en e e tenýW. su"- pudding àu tapioca fut mon lot,ý ýqtýçm ', in montée d'une abondante chevelure chacune avait sa petite recette érritee structien sup.êrieure Srn- châtgm soIgneuSement relevée. Sa à sa Place assignée d'avance, et eny rý-,oiv'ent ýnê=. édùca- coaversation >simple et toujours cap- face d'elle, les ustensiles accorrjeunei, #vante, révèle: le sétieux, Il« papén gnés des proW" s nécessaires à laé1e1ýées, pour. àevenir', M6- ce et W,
t Slt"re '4'9$Prit la Plus Par- coWection dU plat Je dois dire qu'à_e e* tpmërts expertee ..uitç. POM"e »e Voix âdini- notre ivëe, ldix heures, une pe-


